
0 mes pas errants, ô rapides pensées impos
sibles à fixer à mon gré1, ô souvenir persistant, 
ô passion ardente, ô désirs puissants, ô cœur 
sans énergie, ô mes yeux, des yeux, non, mais 
des sources (de larmes'';

O laurier, honneur des fronts illustres, seule 
et même récompense accordée à deux gloires2 
(différentes), ô pénible vie, ô douces illusions 
qui m’entraînez à travers plaines et montagnes;

O beau visage où l’amour a mis tout à la fois 
ce qu’il faut pour m’exciter et me retenir, m’ai
guillonner ou me gouverner à sa fantaisie sans 
que je puisse résister;

Ames douces et aimantes, s’il en existe encore 
en ce monde, et vous, ombres et poussières des 
être disparus, hélas ! voyez quels sont mes tour
ments !

i Vaghi, instables.
8 Celle des armes et celle des lettres.
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